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LE SYNESTHESIUM 
Une immersion poétique au gré des sens

Le Synesthésium est une installation immersive multi sensorielle, sonore et lumineuse. 
Les conditions optimums sont réunies pour réaliser une expérience atypique, un 
voyage fantasmagorique à travers nos sens. Cette installation diffuse «Le Cauchemar 
Merveilleux» création sonore, lumineuse et poétique de Léonore Mercier & Arthur H. 
Cette création sonore allie des sonorités musicales, bruitistes et environnementales 
avec des contes et poèmes. 

Chacun prend place sous une coupole légère et luminescente. A la fois dense et subtil, 
le son s’élève et se spatialise. Signé Léonore Mercier, il se mêle aux contes et poèmes 
d’Arthur H, aux accents sensuels, enragés ou provocants. Alors que ce son emplit 
l’espace, la voûte s’habille de couleurs et d’ambiances.
Cette expérience atypique est le fruit du Synesthésium une installation immersive 
sonore et lumineuse qui peut aussi accueillir des performances live.

L’espace se transforme et mute en fonction de l’histoire contée, sensation aquatique, 
aérienne, de petitesse, de grand large... Pendant une performance live l’artiste Léonore 
Mercier dirige en direct avec sa gestuelle orchestrale les sons dans l’espace 3D.

C’est un espace idéal pour la réception du son mais aussi pour poser les jalons d’une 
nouvelle manière d’écouter/voir. Dans le rapport habituel entre artiste et public dans la 
musique populaire il y a très clairement une séparation hiérarchique. L’artiste sonore, 
le musicien, le chanteur, le conteur sont ici à porté de main. Cette présence familière et 
intime estompe les séparations et les distances avec l’expérience artistique.
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LE CAUCHEMAR MERVEILLEUX
Au coeur du son et des mots

Le Cauchemar merveilleux est né de la rencontre artistique entre les poésies d’Arthur H 
et les compositions sonores de Léonore Mercier. 
Le Synesthésium, espace multisensoriel et immersif permet à Léonore de sublimer la 
poésie punk mystique et l’imaginaire empreint de liberté d’Arthur H. 
Il faut « laisser les sons et les images nous traverser et nous transporter », dit-il.
« Le son transforme le quotidien vers un monde fantasmagorique doué de pouvoirs 
hallucinatoires illimités », répond-elle.

La poésie punk mystique conte des histoires fantastiques, absurdes, émotionnelles, 
sensuelles… Elle évoque tout aussi bien le terrorisme, la science, le sexe, la créativité, la 
musique, l’amour, l’intériorité, la rage et l’émerveillement. Des sons sillonnent l’espace, 
des variations lumineuses nuancent l’instant parfois apaisant, chaud, hallucinatoire, 
surnaturel… 

Le Cauchemar Merveilleux évolue sur 10 poèmes sonores sélectionnés dans le 
recueil d’Arthur H, par différents  paysages sonores  réels, imaginaires et différentes 
émotions, festives, absurdes, organiques, intimes, sensuelles, spirituelles... La durée 
de l’expérience est d’environ une heure.
L’installation est modulable et montée sur mesure pour le lieu d’accueil, suivant l’espace 
de diffusion nous pouvons accueillir jusque 60 personnes environ. 

Recueil de Poésie d’Arthur H, 2015
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Filage du Cauchemar Merveilleux
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L’œuvre se déploie en plusieurs états :

Installation
 
Le public s’installe pour une séance dans le Synesthésium (la durée de la séance peut 
être variable). Un médiateur place les spectateurs sous le dôme. Les sons font leurs 
apparissions et progressent dans l’espace 3D.
Plusieurs séances sont possible dans la journée. Cette version de l’oeuvre permet une 
totale concentration et lâcher prise.
La luminosité et les couleurs varient suivant le paysage sonore des poèmes : plongée 
sous marine, tombée de la nuit, reprise du jour, pénétration d’un monde fantasque… 
L’écoute dans l’espace d’exposition restitue au spectateur une qualité sonore peu 
commune, similaire à celle d’un acousmonium. L’utilisation de la lumière élargit l’espace 
mental et aide à l’écoute.
Les couleurs évoluent en fonction de l’univers et le sentiment de l’histoire contée. 
Cet environnement coloré et abstrait est un sas vers l’imaginaire. Les sonorités remontent 
le temps, l’éternisent, le figent.
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Le Damassama, Léonore Mercier

Performance

Le Cauchemar Merveilleux existe aussi sous forme de performance en présence des 
auteurs Léonore Mercier & Arthur H. Cette performance sera racontée à la manière d’un 
conte magique digital, mixée et interprétée en direct. Les créateurs seront au centre 
de l’installation pour mixer et interagir avec la structure. Les sons seront mixés par une 
gestuelle proche de celle du chef d’orchestre, elle sera effectuée dans l’espace scénique 
sans table de mixage. La lumière, les couleurs et la voix pourront aussi être modifiées en 
direct par la gestuelle des concertistes. L’utilisation de capteurs rendra possible cette 
interaction déjà initié dans l’installation sonore de Léonore Mercier : le Damassama. 
https://www.youtube.com/watch?v=Pyh9sdFeFXY. Le rapport habituellement frontal 
avec le public n’est plus, tout le monde est sur le même plan. 
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CONCEPT ET DESCRIPTIF DE L’OEUVRE

Synopsis

Imaginez une aventure sonore cinématographique, où le son et la lumière élargissent 
nos sens, excitent notre imaginaire… Le spectateur explore un espace poétique, 
tridimensionnel, sensoriel sculpté par le son et la lumière. Les sonorités sillonnent dans 
l’installation, fusionnent avec l’écriture et étendent l’espace physique et imaginaire. 
L’expérience prend une dimension multi-sensorielle lorsque les sons se mêlent à la 
lumière. Magie, chaleur, peur, sensualité, la musique parcourt différents sentiments, 
différents lieux, temps et sensibilités… La poésie prend vie, la nature et les éléments 
s’animent, on s’abandonne dans le labyrinthe de l’imaginaire.

Contexte et concept

Le Cauchemar Merveilleux est un projet artistique immersif à travers le son et la lumière. 
Nous voyageons dans un univers fantastique par l’intermédiaire d’un auditorium sensitif 
« Le Synesthésium ». Les matériaux qui le composent sont innovants et demandent 
une expertise d’ingénierie (programme informatique interactif, sonorisation 3D…). 
Le dispositif peut servir comme support à l’éducation du son, de la lumière, de la 
composition musicale, de la poésie, de l’écoute, du lâcher prise. L’expérience du 
Cauchemar Merveilleux excite l’imaginaire… Nous utilisons un Ipad, des capteurs de 
l’IRCAM et un leap motion pour spatialiser le son via une interface créée par Maxence 
Mercier pour dessiner le son dans l’espace.
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L’installation cherche à créer un espace où l’attention auditive et une présence à soi-
même sont possibles. A travers ce paysage multi-sensoriel suspendu dans le temps et 
l’espace, nous visitons les images mentales de notre cerveau en sillonnant le tour du 
monde des sensations. La détente physique et psychique induite par les couleurs, les 
sons, les voix, favorisent une réelle disponibilité à ses sens.

Le Synesthésium libre

Le Synesthésium est une structure poétique innovante qui permet une immersion totale 
dans le son et la lumière. Il a été créé pour diffuser une version enregistrée ou de 
jouer le live en direct du Cauchemar Merveilleux. Mais une fois cet objectif atteint  le 
Synesthésium est libre, disponible, ouvert aux désirs et aux attentes de chacun. 
Les artistes, les musiciens, les diffuseurs de « son » pourront s’approprier cet outil 
magique et jouer leur création sonore, musicale, poétique dans des conditions optimales. 
Les possibilités de réappropriation sont sans limites, on peut imaginer des formes de 
conférences sensorielles, des diffusions de concert à distance, des premières créations 
d’œuvres, des démonstrations scientifiques... La lumière est programmable sur mesure 
par un ingénieur pour une diffusion optimisée, sinon elle pourra être guidée par des 
programmes où l’on pourra choisir les caractéristiques lumineuses souhaitées. L’objet 
est facile à prendre en main, les logiciels de mise en espace du son inventés par 
l’Ircam et Maxence Mercier sont d’une fluidité exemplaire. Le Synesthésium est mobile, 
et simple à transporter et à installer. 
Nous serons heureux si le synesthésium échappe à ses créateurs pour devenir une 
source d’inspiration, de partage et d’expériences pour tous, afin de ressentir et d’écouter 
d’une nouvelle manière.

Simulation 3D du Synesthésium
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Workshops Synesthésium

Le formatage MP3 ou MP4 présente des dangers pour l’utilisateur, il incite l’auditeur 
à augmenter le volume sonore du casque et il appauvrit l’oreille avec un « son déma-
térialisé ». Les nouveaux ou jeunes auditeurs deviennent des « oreilles paresseuses 
». Avec cette expérience d’immersion et de spécialisation d’écoute nous proposons 
une écoute riche et innovante. Nous avons la volonté de susciter des nouveaux dé-
sirs d’écoutes avec les technologies inédites sans dénaturer le son. Prendre le temps 
d’écouter et d’apprivoiser ainsi son oreille pour avoir une écoute exigeante, riche de 
sons, de musique et de mots. Nous proposons des nouvelles formes d’écoute pour 
réactiver l’imagination et ne pas laisser la mauvaise qualité dicter nos sens, nos possi-
bilités artistiques. Nous redynamisons le plaisir de l’écoute et l’envie de prêter l’oreille, 
de comprendre, d’éduquer nos sens auditifs. Nous inventons un nouvel usage d’écoute 
pour le monde du disque. 

A travers le Synesthésium, différentes thématiques d’ateliers peuvent être initiées par 
les créateurs et par d’autres.
Approche de la création autour du son, de la musique, de la poésie, de la lumière, de la 
voix, des nouvelles technologies, des synesthésies, de l’écoute, du mixage, de la mise 
en scène... Il est même possible de réaliser un atelier sur la manipulation dans l’espace 
avec les capteurs qu’utilise Léonore Mercier.
Ce dispositif peut être un lien intéressant avec différents hancicaps, jouer à mixer les 
sons avec leurs gestuels dans l’espace comme un chef d’orchestre. D’autres allongés 
disponible à l’écoute et à leurs sens, raconterons leurs expériences ou modifierons leur 
voix en direct avec le micro et l’interface sur IPAD.
Cette installation se prête à l’expérience du corps pour tout le monde.

Workshop sonore de Léonore Mercier à la Manufacture des Flandres
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Notes d’intentions

Le cinéma sauvage du Cauchemar merveilleux

Pour moi, la poésie est une réserve infinie d’images libres, fugaces, une matière vivante 
proche du rêve, de l’intuition, de la découverte, de l’idée. Une sorte de cinéma sauvage 
pour un film qui garderait toute sa liberté, toute sa fraîcheur. Depuis toujours, on a 
besoin d’images et d’histoires qui agrandissent notre réalité, un espace protégé et 
accueillant qui nous permette d’envisager le futur et de laisser advenir les potentiels, le 
champ de nos désirs ! Dès que j’ai commencé à écrire le Cauchemar Merveilleux, j’ai 
envisagé une déclinaison multi sensorielle, une manière idéale de laisser les sons et 
les images nous traverser et nous transporter. La rencontre avec Léonore Mercier a été 
déterminante : mettre les mots dans un espace sonore large, ouvert et surprenant, créer 
les conditions optimales d’une attention légère et déterminée où une réelle présence 
à soi même est permise. La détente physique et psychique induite par les couleurs, 
les sons, les voix, les images, autorise une réelle disponibilité à ses sens. Les défis 
artistiques et techniques rendent ce projet absolument passionnant.

Arthur H

Tout comme la lecture d’un poème l’écoute d’une composition sonore créée des 
images mentales, des espaces, excite l’imaginaire. Divers interprétations, lectures sont 
possibles suivant notre psychologie de l’instant, notre disposition dans l’espace.
Les textes du Cauchemar Merveilleux sont riches de sonorités et d’images, ses mots 
m’inspirent des sons que j’invente, cherche, créé et pars capter avec mes micros au 
gré des lieux et des objets que j’expérimente. La rencontre artistique avec Arthur me 
permet de changer mes habitudes de composition, de rythme et d’aller chercher des 
sons nouveaux inspirés par la sensibilité des mots. Ainsi j’élabore une bibliothèque 
sonore des émotions qu’exprime les bruits et les  paysages. 
Apprivoiser le son, le choisir, le combiner, le libérer est une joie sans limite. Un désir 
d’exploration exponentielle. Les images mentales se dessinent librement dans nos 
têtes sans l’aide d’illustrations cadrées. La dimension de l’espace, les résonances 
des lieux, les environnements climatiques, géographiques sont modulables à l’infini. 
Le son transforme le quotidien vers un monde fantasmagorique doué de pouvoirs 
hallucinatoires illimités.
La capture, le façonnage et l’archivage de sons originaux pour ce projet, préparent 
un voyage riche en sonorités nouvelles, folles et authentiques. La lumière hypnotise, 
intensifie la concentration en nous projetant au sein d’une expérience surnaturelle.
Tel Gulliver notre corps visitera l’infiniment grand et petit ainsi que des mondes inconnus 
au travers de réflexion philosophique, fantastique, sensuelle, onirique.

Léonore Mercier



12

Catholicisme et chamanisme, selon Arthur H

Le Synesthésium du Cauchemar Merveilleux est un espace idéal pour la réception du 
son mais aussi pour poser les jalons d’une nouvelle manière d’être. Dans le rapport 
habituel entre artiste et public dans la musique populaire il y a très clairement une 
séparation hiérarchique. L’artiste est au dessus, dans la lumière, brillant de mille feux 
(éventuellement), tandis que la foule est dans l’ombre, l’anonymat et l’adoration. C’est 
le prêtre catholique, qui représente le lien direct avec Dieu et qui propose une vision 
de la vérité. Tout le travail d’un artiste conscient serait de se servir de cette position 
pour capter et amplifier une onde qui devienne assez forte et entraînante pour qu’elle 
puisse abolir un instant toute cette hiérarchie afin de rentrer dans un espace temps 
inhabituel et surprenant qui soit potentiellement régénérant et inspirant. La position du 
chaman est différente, il est au milieu du cercle. Par son rythme et ses chants il créé une 
sorte de tourbillon, de faille, qui donne suffisamment d’énergie à chacun des membres 
de la cérémonie pour qu’ils vivent leur propre expérience libératrice. Le chaman ne 
demande pas l’adoration, il s’efface derrière l’énergie et il provoque une expérience 
non hiérarchique même s’il possède un savoir faire que les autres n’ont pas.
    
D’un point de vue artistique, je trouve l’approche chamanique plus riche de possibilités 
de développement, d’échanges, d’expériences et d’inventions de nouvelles formes. 
Un mélange des deux démarches est cependant possible.
J’ai toujours rêvé d’une scène ou artiste et public partageraient un même espace sonore. 
L’artiste au milieu du son, au milieu des gens, dans la même lumière. Le Synesthésium 
permet de telles possibilités. Toutes les places sont possibles et potentiellement 
interchangeables. L’artiste sonore, le musicien, le chanteur, le conteur sont à porté de 
main. Cette présence familière et intime estompe les séparations et les distances avec 
l’expérience artistique.
   
Pour le Cauchemar Merveilleux la possibilité d’une performance live multiplierait  les 
surprises sonores, les libertés, les émotions. Des variations éphémères de rythme, de 
timbre, d’interprétation, de spatialisation, rendraient chaque création et installation du 
Synesthésium unique et différente.
   
J’ai eu l’occasion récemment de monter avec Nicolas Repac deux lectures musicales 
poétiques, L’or noir et L’or d’éros. Un voyage sensoriel célébrant la langue de Cézaire, 
Glissant, Ghérassim Lucas ou Georges Bataille. Notre machine synesthésique permettrait 
une immersion totale dans la beauté musicale de ces textes et procurerait ainsi une 
expérience inédite. Des chansons aussi, dans une forme épurée,  des rencontres, des 
improvisations, pourraient retrouver toute leur magie en sortant d’un système parfois à 
bout de souffle. En offrant au public une qualité d’écoute (enveloppement dans le son, 
diffusion multicanale) réservée habituellement à la musique expérimentale, on permet 
aux spectateurs de ressentir le son comme ils ne l’ont jamais vécu. 
   
Cet espace accueillant inspire l’adaptation de spectacles existants mais surtout la 
création de nouveaux modes d’expressions. De nombreux artistes pourraient l’accorder 
à leurs besoins. Une voix, un piano, une chanson aurait une résonance extraordinaire. 
Je crois que la quête de l’intimité, la fin des hiérarchies et la fabrication d’une expérience 
authentique d’immersion dans le son et la lumière sont des pistes passionnantes. Le 
Synesthésium du Cauchemar Merveilleux est un terrain de jeu idéal pour explorer ces 
voies.
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EQUIPE

ARTHUR H

Auteur, compositeur, interprète et écrivain, Arthur H est un artiste multifacette, personnage à la 
fois mystique, fascinant et unique dans le paysage musical et artistique français. Ses diverses 
influences le mènent dans des directions et un répertoire qui le singularisent par une certaine 
pratique de la poésie et de l’humour et un style musical naviguant entre chanson, rock, pop et 
électro.
Avec plus de quinze albums à son actif, trois victoires de la Musique  ainsi que trois prix de 
l’Académie Charles Cros, la voix rocailleuse d’Arthur H nous emmène d’album en album depuis 
25 ans dans des univers où se côtoient mélodies groovy, délirantes, fantasmagories, poésie 
cinématographique, music-hall et mélancolies. Son dernier album « Soleil Dedans », enregistré 
au Canada sorti en septembre 2014 confirme Arthur H comme acteur majeur du paysage musical 
français. 

Arthur H multiplie les collaborations et les projets notamment avec son ami Nicolas Repac mêlant 
littérature et musique (« l’Or Noir » et « l’Or d’Eros »).  
Actes Sud a récemment publié son premier ouvrage de poésie punk Mystique, intitulé « Le 
cauchemar Merveilleux »  regroupant ses essais littéraires et poétiques issus de ses expériences 
de l’écriture libre. Les poèmes du « Cauchemar merveilleux » seront mis en sons par Léonore 
pour un voyage utilisant les dernières avancées technologiques en terme de son, de live, de 
logiciels, de spatialisation. Performance artistique novatrice, Le Synesthesium, crée par Arthur H 
& Léonore Mercier, une plasticienne sonore, donnera au public l’occasion de vivre une expérience 
sensorielle en trois dimensions. 

Arthur H dont la créativité exacerbée a fondé l’identité artistique protéiforme et complexe lui a 
permis de conquérir un public fidèle et contamment régénéré.
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LEONORE MERCIER

Plasticienne, réalisatrice et compositrice de pièces radiophoniques et instrumentales.
Ses œuvres sonores nourrissent son travail de réalisatrice et plasticienne. Ses études 
de piano et de musique électro-acoustique l’ont mené à la composition. Au sein des 
beaux arts, elle réalise des installations, des compositions sonores, des vidéos sur les 
correspondances sons, images et espaces. Elle réalise via sa résidence au Fresnoy un 
court métrage «Via» et une installation sonore «le Damassama». 

Elle est membre du collectif OTRA qui œuvre pour la création contemporaine. 
Ses prises de sons quotidiennes alimentent ses compositions musicales et sonores 
mêlant l’imaginaire et le documentaire, entre paysage sonore et cinéma pour l’oreille. 
Elle élabore des expériences d’écoutes sous forme de sculptures tactiles et sonores, 
installations sonores interactives, performances bruitistes, qui invitent l’introspection 
par les sens, et l’attention des phénomènes sonores et visuels. 

Ses pièces radiophoniques remportent des prix auprès des festivals (Phonurgia Nova,  
Longueur d’ondes, …) et sont diffusées dans les réseaux de l’art sonore (radio et 
festival).
Via, court métrage avec Denis Lavant, conte l’histoire d’un acteur mélangeant réalité et 
fiction. Celui-ci a été diffusé internationalement.

Damassama est une installation sonore interactive invitant le public à devenir chef 
d’orchestre d’un ensemble de bols tibétains via les gestes. Elle est le fruit d’une 
collaboration entre Le Fresnoy Studio National d’art contemporain, et l’équipe de 
recherche MINT (Université Lille 1, CNRS, LIFL, UMR 8022 1 IRCICA,INRIA LILLE). Née 
en juin 2011 elle jouit d’un intérêt grandissant pour les festivals. (City Sonic à Mons, 
Opéra de Lille, Effervescences à Nevers, Centre Pompidou de Metz, Dièse à Dijon, au 
Festival roma Europa...)
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MAXENCE MERCIER

Né en 1982, il suit une formation éclectique jusqu’à découvrir la composition 
électroacoustique auprès de Roger Cochini. Il complétera ensuite son apprentissage 
en collaborant aux diverses activités de l’IMEB (Centre International de musique 
électroacoustique de Bourges).

Depuis 2004, il se consacre à des projets de création entre arts numériques, musique 
et vidéo.

Ses pièces ont été diffusées en France et à l’étranger : Usa, Canada, Belgique, Pays-
Bas, Chine, Brésil, où il obtient différents prix et distinctions : le prix “résidence“ du 
concours de Bourges, la bourse art numérique de la SCAM, le CIMEPS de Sao Paulo, 
le Forum de la jeune Création musicale de la SIMC.

Il aborde les problématiques de la transmission de l’information au sein de dispositifs 
d’installation, de compositions musicales et d’images. C’est dans la multiplicité des 
interactions qu’il extrait les matériaux de son travail, en quête d’une écriture à rendre 
sensible et accessible.
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Poèmes extraits du Cauchemar Merveilleux 
Extraits sonores https://soundcloud.com/l-onore-mercier

L’AEROPORT DE LOS ANGELÈS

 
Mon cerveau est l’aéroport de Los Angeles
Une nuit d’août, pas de lune, pas de nuage
Au ciel seule la semence divine
Le foutre d’étoiles
 
Mon cerveau est l’aéroport de Los Angeles
Dans le fluide, dans le flux, dans la vague
Les pensées,  pressentiments, éclairs
Intuitions,  lueurs, sensations
Décollent, atterrissent, s’envolent 
 
En haut de la tour de garde
Suis-je ce contrôleur du ciel solitaire
Qui dessine ou efface, selon ses caprices,
Les scintillantes pistes d’atterrissage ?
 
Et si j’éteins ou je rallume les étoiles
Suis-je le naufrageur ou le sauveteur
Des lumineuses pensées qui traversent les univers ?
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Poèmes extraits du Cauchemar Merveilleux 
Extraits sonores https://soundcloud.com/l-onore-mercier

L’AEROPORT DE LOS ANGELÈS

 
Mon cerveau est l’aéroport de Los Angeles
Une nuit d’août, pas de lune, pas de nuage
Au ciel seule la semence divine
Le foutre d’étoiles
 
Mon cerveau est l’aéroport de Los Angeles
Dans le fluide, dans le flux, dans la vague
Les pensées,  pressentiments, éclairs
Intuitions,  lueurs, sensations
Décollent, atterrissent, s’envolent 
 
En haut de la tour de garde
Suis-je ce contrôleur du ciel solitaire
Qui dessine ou efface, selon ses caprices,
Les scintillantes pistes d’atterrissage ?
 
Et si j’éteins ou je rallume les étoiles
Suis-je le naufrageur ou le sauveteur
Des lumineuses pensées qui traversent les univers ?
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LE SON ET LA LUMIÈRE

 
Le son a creusé sa propre grotte
Dans la colline de ma poitrine
Les vibrations 
Sont des chauves souris,
Qui dansent
Dans l’architecture d’un thorax ouvert
 
Plus je suis vide
Plus le son s’amuse
C’est un animal soyeux
Sa souplesse n’est pas une légende
 
Le regard dessine l’espace
Le son remplit l’espace
C’est l’eau divine
Source adolescente 
Qui en spirale
Enrobe la cellule
Inocule le contre poison
De la jeunesse éternelle

L’espace engrossé par le son
Se souvient de l’origine,
L’élégance de l’explosion,
L’invention du sexe,
Le chaos, la lumière, la matière
Guidés par le souffle du son

Le son inflexible
Le son tenace
Le son indéfectible
 
Mais on ne peut pas séparer l’inséparable
Le même du même, l’onde du grain
La solidité n’existe que dans le rêve 
La lumière est une musique
Qui définit l’espace
Toute musique est un feu d’artifice de photons
Perceptible aux yeux des oreilles
 
Le son est la lumière
La lumière est le son
Le son et la lumière sont nos Créateurs
Nous sommes nous même notre propre Créateur
Nous sommes le Son et la Lumière
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Logiciel de spacialisation sonore etMapping Lumineux 
Images depuis notre logiciel de spatialisation du son

Les recherches de Maxence Mercier portent sur l’orchestration des interactions 
audiovisuelles au sein d’écriture sonore qu’elle soit dans le cadre d’installation ou 
pour la scène. L’écriture des interactions est une sorte de partition où convergent 
son, lumière et actions. Son dernier projet, Iquisme, un opéra vidéo, est le fruit de trois 
années sur ce type de recherche, mêlant une partition musicale et un scénario de vidéo 
générative. L’aspect génératif des interactions numériques a nécessité la conception 
de techniques et de logiciels spécifiques pour répondre à la volonté d’embrasser tout 
ses médiums dans un même acte de pensée.

Dans le cadre du Cauchemar Merveilleux, les outils de Maxence sont adaptés pour 
mettre en lumière dynamiquement l’installation. Ainsi suivant une palette d’émotions 
possible, différentes configurations scénographiques sont sculptées dans l’espace en 
utilisant des techniques de mapping vidéo.
Son travail consiste à créer dans l’espace physique de l’installation un environnement 
onirique, plastique et visuelle en osmose avec la perception des poèmes sonores.

Iquisme, Maxence Mercier
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Pour étendre les possibilités de réception sensible, les interactions sont définies à partir 
de règles de combinaison entre les sensations et les atmosphères suggérées par la 
poésie sonore. La lumière accompagne l’expérience émotionnelle des spectateurs et 
les possibilités de feedback induites par une écoute interactive offrent un vaste champ 
d’expression propice à amplifier la réception sensorielle de l’oeuvre où l’oeil peut 
s’aventurer à écouter et l’oreille regarder.

L’utilisation du mapping vidéo créé des jeux d’illusion optique. L’espace physique 
de l’installation sera modulé par des procédés de construction et de déconstruction 
illusoire. Chaque morceau est conçu à la manière d’un tableau : structurant un espace, 
colorisé par des atmosphères propices à maximiser l’expérience de l’auditeur, à le 
plonger plus profondément dans ses visions, ses hallucinations ou tout autres songes.

Le logiciel SynMax réalisé par Maxence Mercier permet de distribuer les pistes en 3D 
dans la coupole de hauts-parleurs : chaque son peut ainsi monter, descendre, tourner 
dans l’espace, SynMax gère aussi les projections de couleur.  

Aéroport de Los Angeles Amour bleu

Energie Blanche Sexe et créativité
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Sources artistiques d’Arthur

Laurie Anderson 
Adolescent j’ai vu la première tournée de Laurie Anderson à Boston, au Berklee Collège 
of Music. Ce fût un choc esthétique et émotionnel ou les projections, les inventions 
visuelles, les mots, les histoires produisaient une même matière inédite. Cela m’a fait 
comprendre que le théâtre, l’art visuel et la musique sont irrémédiablement liés.

Jim Morrison 
L’art de Jim Morrison (comme celui de Serge Gainsbourg) a rendu possible le désir de 
mélanger la tradition de la poésie française classique avec des expressions modernes 
comme la performance, le rock. J’ai pris conscience que la musique pouvait révéler et 
soutenir la littérature.

Brian Eno et James Turell 
Pour moi l’art du 21ème siècle c’est l’art de l’espace. Comment suggérer et percevoir 
un bel espace large qui allume nos sens et repousse nos limites. Brian Eno pour le son 
et James Turell pour la lumière sont des pionniers magnifiques ; avec l’expression la 
plus sobre possible ils produisent des climats envoûtants qui favorisent la méditation, 
l’abandon et la réenergisation par le vide. 

Jérôme Thomas 
Jérôme est un grand jongleur contemporain, par sa science du déséquilibre et de 
l’apesanteur il est le maître du temps. C’est la marque des grands artistes de transformer 
notre perception de l’espace temps. Je l’ai vu intervenir par surprise dans un spectacle 
musical. Cela m’a montré l’importance de créer de beaux accidents afin de sortir le 
spectateur de son cadre spatio temporel normatif. Le Cauchemar Merveilleux, s’il est 
réussi, aura comme effet de ralentir et d’accélérer le temps.

Frédérico Fellini et David Lynch 
Dans certains films de Fellini et de Lynch un rideau rouge s’ouvre au début et ensuite 
on pénètre dans un monde inconnu sans aucune narrativité rationnelle. Le contrôle du 
mental ne peut plus fonctionner et on est en quelque sorte obligé de s’abandonner et 
de suivre le flux des images. On revient donc au cinéma sauvage, aux images libres 
proches du subconscient et du rêve, à la poésie : cette matière vitale, hautement 
régénérative.

Sources artistiques de Léonore

James Turrell 
Pour Turrell « le médium c’est la perception ». Rejoignant la démarche du zen ou bien 
celle des traditions amérindiennes, il invite à un matérialisme spirituel. En donnant 
au corps la possibilité d’expérimenter sensuellement la dimension immatérielle de la 
lumière et de l’espace, il donne à vivre la perception de la non-séparation du corps 
(donc de l’être) et de l’espace. 

Olafur Eliasson
The Weather Project, Le projet météorologique - 2003 
Ce projet a investi le Hall de Turbine de la Tate Modern de Londres. Un écran semi-
circulaire est suspendu à 7,70m du fond de la salle. 
Ce dernier est rétroéclairé par environ 200 ampoules à monofréquence. Des cadres en 
aluminium sont suspendus sur un plafond tendus d’un film miroir, donnant l’impression 
que le volume est deux fois plus important. Les visiteurs sont plongés dans un brouillard 
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artificiel, grâce à la présence d’humidificateurs, ce qui permet de renforcer le jeu 
d’illusion et de désillusion instauré par l’artiste. 

Leonid Tishkov 
Artiste russe qui parcourt le monde avec sa « lune privée ».

Monte Young 
« Dream House » : Je suis impressionnée de la réaction du public dans cette installation, 
nombre de personnes restent allongées pour écouter ce son unique et complexe, 
atteindre l’expérience ultime du temps suspendu. La position de l’auditeur dans 
l’espace a des conséquences sur la manière dont il ressent l’œuvre. Déterminée par 
les dimensions et la forme de l’espace, à une température et une pression. En marchant 
lentement dans l’espace, l’auditeur peut créer des progressions harmoniques à partir 
de différentes fréquences et les mettre en relief les unes par rapport aux autres.

Luc Ferrari « Les Presque Rien » 
Il revendique les plans séquence et l’image sonore fixe, sorte de diapositive qui 
donnerait à entendre une tranche de réel. Son concept comprend un seul lieu, un 
seul temps une certaine acoustique. Contrairement aux paysages sonores où le lieu 
est perceptible, les éléments qu’il utilise et qu’il désigne comme le son du quotidien, 
incitent, par une histoire minimale et non une histoire événementielle, à un voyage 
dans le temps ; c’est le hasard des sons du quotidien consistant en une substance et 
appartenant aux gestes quotidiens qui construit le temps.

Oskar Fischinger
Extraits de la vidéo « An Optical Poem » (1938), la correspondance entre sons et 
musique, que Michel Chion a nommée « la synchrèse », fonctionne parfaitement ici.
Lien vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=they7m6YePo   

Janet Echelman 
Elle s’est passionnée pour les sculptures faites de filets lors d’un voyage en Inde à 
la fin des années 1990. Alors qu’elle avait prévu de réaliser des œuvres à base de 
peinture, la marchandise qu’elle avait envoyée par bateau n’est jamais arrivée. Elle 
s’est donc retrouvée dans ce petit village de pêcheurs sans outils. C’est là qu’elle a été 
subjuguée par la qualité et la diversité des filets de pêche présents en grand nombre. 
Depuis ce jour, elle parcourt le monde pour installer ses enchevêtrements de cordes 
colorées et illuminées dans de grandes villes comme Seattle, Sydney ou Amsterdam.

Références    18



Sommaire      124

Olafur Eliasson

Leonid Tishkov
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Janet Echelman
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James Turrell
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CONSTRUCTION DU SYNESTHESIUM

SYNESTHESIUM

Surface au sol : 	 110m2
Diamètre : 		  12m
Hauteur :		  6m
Volume : 		  448m3

Capacité d’acceuil
Debout : 		  160 personnes
Assise : 		  105 personnes
Synesthesium : 	  60 personnes sur des transats chiliennes
  
Dimension du rack de transport RACK
Longueur :		  250 cm
Largeur :		  150 cm
Hauteur :		  150 cm
Poids :		  900 kg

Nous contacter pour de plus amples renseignements sur le dossier technique
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